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M4me année Ste. Ame de aTocatière (P. Q.j, 2à nov'embre'1875.

1;- oùRNAL DU .T IV-TEUR
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Drs.artistes vétérinaires.-Lei les artistes-vétérinaires ne
doiventpas néligor'daus leurs étude l'anatomie,.sans la.
quelle le praticien n' et qu'un etapirique dangereux, n, mi.
sérable routibier auqluel les cultivati ur no'd6ivent confi r
leurs animaux qu'avec une-grande réserre Ilfant que les'E6
térinaires pcnssèdent à fond les.oonnaiiiance thioiquns 'et

- pratiques'de la marébhâlleie, cti paririè essetiell'dé
leur profession, de cotte' manièîe ila a.. tardrout p:s à

inspirer une juste confiance aux cultivateurs dans le choix,
dans l'éducation et la conservation des animaux domes-
tiques nécessaires à l'exploitation.

.Destit16 à exercer la médecine vétér-inaire dans los eam.
pagnes, ils doivent s'attacher particulièrement à bien con.
naître les maladies qui affectent le plus communément les
bestiaux, à adopter pour leur pratique une méthode du
traitement simple, et à réduire à un petit nombre les mno-
yens o.uratifs: devenus alors nécessaires, bientôt ces vété-
rinliircs seront recherchés et appelés par les cultivateura
pour visiter leurs troupeaux ainsi que leurs demeures, et
donner leur avis sur le bamone et les éloges que méritont lue
serviteurs employés à la. garde des troupeaux.

Il serait trés.utile' qu'il y a ftt un arti.t.vétérinaire dans
chnque comté, et qu'il entrât .dans ses attributions d'ins;
pcoter les bestiaux, puis faire une vibite dans la teps dea
expo4itions de nos sociJtés -d'agriculture. Une conférence'
sur l'art vétérinaire, dans eus ooe.usions, donnerait de bons
résultats.

Il.et à-espdrer qua gruo aux écoles vétérinaires actuel.'
lement. en op6ration, le Conseil agricole pourra, dans quel-
ques année,-meltre cette suggeFtion en pratique.

On ne taurait assEz répéter que la plupart'des .maladies-
sont d'une-fadile guérison dans 'leur principe, mais
f.arvens à' la-deufime et troisiéme période, ellce deviun.'
nent·inourablsi Ces maladies ont reçu dos détionminationa
qui differ'erit non seulcment d'un pays à un autr*,'Inais en-
oo'redu 'cuntou' à'oànton, de village à villg; i*is on ne
doit pas 'perdie de vue que la médecin vétéinnire a, aS
que la-médecine hrnaind,'des borne 'squi liniit.ent'Fon. pou..
voir:qu'i.l"' paf-iit pai l'invoquer en r gle.Lans'étre'co
tain di degré 'où est le mal, dans la crainte de se livrer à
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des dépenses.inutiles en voulant tenter ce qui est impos- bestiaux sut:si nombreuses et présentent tant de variétés
ible':'le àcul parti qui reste à prendre, c'est de sacrifier qu'il.y en a même pour les sols les plus ingrats ; C'est une

l'animal. .botanique à faire que*celle'des plantes fourrageuses, et o'est
Un autre service que les vétérinaires peuvent rendre à celle-là qu'il faut s'adonner.

aux cultivateurs, c'est que, vivant au milieu des-campagnes, Ii:appartienC encore aux artistea.vétérinaires de fixer le
ils doivent-bieu faire .entendre aux gardiens des bestiaux" choix du cultivate7ur sur les végétàux-qui réunissent la
uce cct'u usant de modération envers ltanimaxI plus dc-qualitds pour servir de nourriture aux animaux do-

erl en ne lesÇbrutalisant jamais qu'on parvient à lëscmpê. metiques.. Totes les plantes qui ont la propriété de taller,
cl'r d'être'inducilcs et hargneux. Il on est sdfs do'te dans de fournir peu de tiges élevées, garnies de feuilles larges
le -'n'oimbre qu'il faut·roprimuor par la fermeté, et.leur impo. et.tendres, qui résistent à la sécheresse et bravent la rigneur
ser"pa'r la crainte. des'suisons, qui conservent longtemps leur verdure sur

C'est surtout dansJe traidtemsa .des nhidies des-ani- pied, fanent aisément, toutes =e plantes devraient former
;iiaul domestique qn'il faut bea*coup coipte. aurlës res- à peu.près.la bot.nique entière des prairies naturelles ou
so'rces de la naîture.et ne pas toujours agir par soi même; artificielles..
ne jmais negliger lcs,renseignements .qu'oà..pèut obtenir . Qans un siècle où l'art vétérinaire jouit d'une considé-
par. l'ouverture de ceux iqui sont morts, pour constater l'état ration méritée, il paraît étonnant qu'on n'ait pas encore son-
oùeo trouv-les viscèrer et publier les observations de pra- gé à réunii ioutés les connaissances pratiques acquises uni-
tique qu'ils auront é6 à portée· de faire ; à conserver cor- quement pour cette partie précieise de l'économie rustique
respondance avec les écoles vétérinaires oùils ont reçu le que nous avons un·si grand intérêt de voir prospérer.
premier bienfait que l'hommne puisse procurer .à 'homme, Qe d'err'eurs et de dépenses ne pourrait-on pas éviter
l'instruction: c'est un tribut de reconnaisauce que leurs par-la coàiposition d'un bon livre traitant ce sujetI Que
m.irres ont droit d'attendre d'eux. 'quelques agi-on6mea doués.de òonnais$.ances plus étendues

Si ceux qlui par état· s'occupent de traiter les bestiaux quen'en a comulnément le simple .cnltivateur, se réunia-
maladas étaient t.-flisAmment pénttrés de cette -couridéra. sent!pour insérer dans un traité, avec un titrecapable d'ex-
î.ion-importanto, ils n'auraient pas autani-deconn-ince dans ceitor .! curiosité, qu'il gerùit 'oi.bl de lire en commun,
ce qlu'i uppelient leur :tuaiòre mólie.te, dont l'expérience lfs. meil lpii.ý pratiques éparses Va et là, la plupart incon-
er lu raisonnement daSr.or trenat que trop l'insuflisauce, * ioc- nuc hor des caitons où elles se son.t concentrées, mais ré-
tilit et l':,bus ; c'est d:s l'usage régulier. de tout ce qui digé daus.uue fermeeaualogue aux goûts, aux facultés et

I'er l'e·itr'tic de la vie que raide 1, iuéthode pràserva-.A l'intelligenen de nos .oultivatours, enfin- dos Aléments
trui'.. IL. précaution de -,éparer sur..le-ohami lés bestiïiax prati4ues d'éoo'nornia rurale .qui puissent être mis fructu.
qsundon re.-marque cli-z ¯:îi iun~ déf.tit, d'zppétit, de la .üsäient entre les msains de toutes les classes agrico!es.
tri.-.t esue, une pro, tration.de force.s, e t dejà un remède et Notre Gouverneuent sana doute encouragerait u.ne publica-
ouvent ui bon Moyen du. les xappeler à la santé; mais tion aun4i utile et devenue né.cessaire dans le paya.
orequc'un pumwe îpaîu !ci.rs.nualatdieh viennent de la fatigue, No as croyous savoir que M. Landry, député de Mont;
ec lu t lproprot da leur l.bitation, de idizatte des ali- mnagny. dans ron Youvcùu traié c agriculture ponrlequeluet' ç4r.de* leur qualité inférieure, il faut avoir l'attcn' il a r. g-i une primo.avc médaille d'r,-par le Conseil da-

îi~~,i ac r.r (;àse lia causaave médaillea dui,-a meI Coueai d*itcllt-i.;i n cde ernit ser lin caus c per I du mal, parc au'enle <rioulture, y fait de nombroutses additions quant au soin
l:. m:i-queùrnit pas du pré·juidioter à 1 c.ficité des agentsil donner aux animaux, sur les devoirs des vétérinaires danscurti'S qgue les ingloiotions rendraiunt nécuFeaires; être en les campagnes, et sur l'amdlioration des races de nos bes.garlisuu rtout do ne pas :ccroî·r les ressourcos inedicales, tiaux. Ce traité d'agriculture rencontrera sans doute le be-pairi i *multiplicité des rendes, car la richesso en ce genre 1soin que nous voons designaler. Comme c'était le vSu ex.est le pauvret. . primn par le • Conseil -d'agriculture à sa dernière Séance,
Quoique la botauique médicale uit beaucoup perdu de nous espérons qe le Dàpartoment de l'agriculture de cette

ses prtentions, et que le nombre des platces appoicables Province prendra un certain nombre d'exemplaircs de cetà la muédecine vété-îinaire soit très circonscrit, 1 étude de ouvrago pour l'offrir 'en prime à nos sociétés d'agriculture
cette p:iti de l'histoire nuturello 'en ea pasmoins nécer- et la faire accepter par nos institutions agricoles.

-. .. i .. ~ *
,nire aux ta . st:s vétui iuEires, sut tour s ais tournent leurs
recherches vers les eensaissanco.e des plantes qui croissent
sponîtanéimient dans les cantons qu'ils habitent; à'discerner
particulièremnut celles qui sont vénéneuses, pour les faire
arracher pendant la floraikon et en délivrer pour toujours
les chamap, d'avec eelles qui doivent faire la fondd de la
prairie naturelle ou artificiellu.

Quand on soup.nue -qu'un animal a péri. pouv avoir
nmangé un'e plante malfaisauto, il est du devoir de i'artisto
yctérinaire appelé pour donner son avis, d'examiner,si la
*cnuse de cet événement n'est pas..plutôt. due à la nature
niarécugeuse du sol sur lequel ces plantes ont végété, ou.
bieUn 'èeiorc parce qu'on les aura administrées trop fraîches,'
couvertes de rosée ou en surabondance. Les renoncules,
dontre lesquelles on se récrie souvent, pourraient fort bien
être dans ce cas. - Il est rare, à moins d'un appétit désor-
doand, .que les be..tiaux s'avisent de toucher une herbo dvi-
demiment unisible, ou qui'no leur convient pas.
fes différentes plantes propres à servir de paturage aux,

9VUE DE LA SEMAINE
L'Eglisedu BrStil, jusqu'en ces derniers temps, si cruel-

lement éprouvée, vient de voir les gouvernements prendra
une résolution ilui fait plus que trêve à'la cruelle persécu-
tion dont elle était l'ôbjet. On se rappelle que NN. SS. les
évêques de Para bt d'Olinda, ainsi que les gouverneurs de
leurs diocèses, avaient été condamnés, les uns à la prison,
les autres à l'exil ou*à quelqu'autres peines. Or, là 17 sep-
tembro, l'empereur, de l'agréaient de son Conseil et de ses
ministres, leur a accordé une amnistie complète.

D'où est donc partie la ralutaire et généreuse influence
qui a amend un tel note de justice, lorsque depuis plusieurs.
années déjà les droits de l'LEgliso ,n'taicnt plus soulement.
méconnus, mais que l'Etat portait une main sacri!6ga sur
la personuo sacrée des évêques 'et s'emparait dcs biens e.'
ol63inetiques 1 L'opinion publique du Brésil, ne regard

*~
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.plus la chose comme secrète; et pouf la.plus lirge part ·Pendant c-e témps, .le comte de Caserto et le due de
cotte mesure de réparatioù et de justice .est attribuée à la Parme, avec deux bataillons, défendaient la route de Na-
princesee inipériale. v'acues, sur -laquelle l'ènnèmi-ne:put s'avander':d'un 'pas.

- En Angleterri-, lisons nons dans un journal eurodéen, .iatresinformatiòns nous'pprennent qlue"à'St'Sébas
le catholicisme continue ses progrès pacifiques, malgr'. les tieii, les"Càrlistes bombardent assidûment et q ie dtteviIfl-
fureurs des protestants fanatiques et les pampblete de' .* forteresse continuo à te trouver dans une situation tréà2

Ùladstone. .'. critique.
Le cardinal Manning, qýii sembl se nultiplier, a'6Ôte- &A oosa,· Charles VI travaille avec Savalls"à la ié

nu, lo18 octobre, à Manchester,. ùnevaéritable ovaitibn qui organisation de l'armée deCataloane Savalls, vods avez.
témoigne des sentiments du peuple âxglais à son'égaid et bari lu, ce Savalls quo .l'on énùs disait r.tré en'ua'Fce
qui prouvent combien s'affaiblissent les prfjugés protestants. conie un rcbellc prend é cemonicnt les oidrs o

Il ne s'agissait pas.d'une cérémonie 'rcligieuse, mais du roi pour aller reformcr'et menpr à de nouvelles victoires le
meeting aunel de l'Alliane pour la-'e'ppiession do. 'Ce forces, très-respectables encorei qu'il i. lîitsée en Catà.
qu'on appelle en Angloterre la trQfic dés liiicurs. La.réîi .loiIne..
nion eut lieu dan. -t. magnifique. alle du. ibr&ôEh;mge. " I hardi piri-isni né. )ées.ilue p is oeói Je.12,000-
qui·a été témoin. de si nombreux t*rióiphs populaires. iomme·s, 'ani'coinþter-3 4000 réertes; du re st,' il"thut
L'affluence était si grande qn'in millièr'dé lpcronns cnt l'txisterik de pareillè's forlla.p'our ex'pliql srl'éton'nt
eu le désappointement de.'ne pouvii.trouver plece'dens la nou el]' 'dà* l'ude Bsres :ar (teóreliten
salle. On remarquait sur-la plate.forme Sir 'Wiffr'd Law. "'Vi!à où 'n est la Catalogn ap s que Ml-tiï Cani
son assis entre le cardinal et l'év0qù"döý Salford, Mgr: .ps a'pri,' déarmé,'rcç'i à l'indudto un' nohrai.ceàleu-
Vaughan. Une vingtainesd'édoléiatique'se trouvaient In" lable de'généraòr, d'offiir et de 'v~öln taire& ·c ir l ;i.
parmi un grand nombre de. ministres protestants. Le cardi- Si la situation militaire e.0t til dans un puyi corn.la
nal Manning' a été salué avec enthousiaseî et a làévelop. Catalogne, éù lCs alplodsi>tes se préted'dent les maîtres,
pé cettisthèse, qè la dioisade dutréprise coiÎtre leà*liq'ueiirs jngèz de ce qu'cill doit ctrï cn~Navarre et en* BiWc.'yeoù
enivrantcr cét li caue'de Dièu, du droit ét de la justice J ils avouent n'être pas toujours les plus forts.

C(ettò guerre, 'a dit'le'cárdinal; doit se terminer par le 1 £'L 'esolitiques de Madrid dorment ils dome les géné-
triomphe complet de la tempérance. Son Eninence a fait ranu?·Non certos; 'ils s'agitent-et ce n'est pas Divuqii
peserlI rcsponsabilité de l'état etuèl dei choses sur tous les ine!e-dins l'attente de la couvocatiod des Cörtèq4 qui
les gonv-rnements qui se sont. succédé denuis cinquante 'ouvriront, dit on, vers le 12 janvier. Le.1hefs de l'Union
ans et qui ont encouragé Pusage des liqueis f'ortes dé m'a. libérale cioient enflu tenir asscz· bien le pays pour lhi"f'iire-
nière à attirer sur l'empire britannique la malédiction que élirò dea -députés à loùr iui'age. Se trompnt ils? certains
nous ovons à déplorer et à combattre L'alliance du Roy.- lo croient;· et Ic Times priévoit l'élection du ," Cortèsin
aume Uni est le seul contrepoids,à cette caIaniúte. . gouvernables. " '' - t

Un autre meeting a été tenu ensuite au cirque, oi :et Si MM. Jovellai et Rtoblcdo éc'ouent, ce ne 'ara
trouvaient réunis pluPieurs milliers dc pieonnés. Le cardi- i toujourps a là* faute d'avoir limité les droits dès éee r
nal a pris de nouveau la parole, et les résolutions du pre. Une dépeché nn*oco " qu'ils' Ont décidé de n'aeccórder lI
mier meeting ont été adoptées au milisié d'une véritab!e liberté électoraleq'i'ax'partis légaux. " Les répùblidàins
ovation qui 'indreesait autant.au cardinal qu'A· la cause subissentice prerüiers les rigueurs du libéralismn e.sFPgnol.
dont Son' Eineàce* es'ddvenu l'apôtre. Défense leur ést faite de se réunir et la iaroie dt , . Ca.

- Le télégraphe continue de nous entretenir Îes affaircs talar ne se fera pasentendre.Lugeté, Veneres Cupidineqne!
d'Espagne; et si les succès qu'il. attribue aux alphoasins La' bonceir.d'or du célèbre tribun restera muette.. Quel
étaient réels, don Carls' ferait mieux do.renoncer dès-à doùil pour l'Espagne 1 Imaginiz vous la Franca privéc d

présent à la lutte. Mais. ces dépêches sont mensongères 8ev Julcs Favre et de ses Gambett I
comme toujours. Voici lés dernières nouvelles sur lésquelles .. I .rcux Espagnôls, c'est le*seul bonheur que. je vous

n'ous pouvons compter 8lles remontent à la fin d'otoro: envie, etcependaut, en sincère ami de la gaieté-franç·use,
u'est une note adressée à l'Univers par un correrýoudait je vou envie aussi un peu qe'lques-unes des scèns.qui se

lôynl et véridique:.passent à Madrid. . ..

" Devant Lumbier.. " Aiù-i,1':iutre jour, Marfori, un ancien nixistra ds co-
" L'ennemi fort de 30 bataillons, 3 régiments de cava.. lonies, s'il vous pl.ît-la faveur s'a pu-laire antaot,4uc lo

lrie et avec 30 canons, a attaqué hier nospositions· de la mérite,-Marfori, que les boutés de se reine ont rendlu fa"

Trinité de Lumbier, conquises trois jours auparavant par meuz, se promenait à 'Madrid. Aussitôt, prr ordre des mi-

le brigadier Lurumbez, avec le De et le 10e bataillons na nistres, b l'arrêto. on le dirige sur Cidix; Ct puis oui lI m-

varrais, et de l'artillerie. Il a attaqué également nàs posi. barque pour la Franea. O let miuiktres pudib,-de. qui
tions sur la route de Lumbier A Navasceues: il a été ro- chassent Marphori et Lent fête à Sirrano I .

poussé sur toute'la lign-a avee,de grandes pertes' malgré " Dormez. jeunes fil d'Igubeile, dormliz : vons nozdeýCz
l'ilifériorité numérique de nos troupes, qui se compoeaient pas voir ni surtout comprendre cela 1
de cinq bataillons et de deux escadrons 'appuyés' par'buit " Voici qui vaut mieux. ponr·voui amuseriàvotro iiévoil:
canons. L'ennemi a lancé environ 4,000 obus. Nous ne pou. un programme en forme de charado coudîpoé par vis con.
vons encore apprécier nos p'ertes·dassé*tt' bril!ante'af. seillers, c'est la clé de la question religionic: " Coatenter
fàire. . 'r ."-ou au moins apaiser le Pape sans irriter le libéralisme. "

" L'ennemi s'est obstiné longtempsi mais sans-succès, à Peu de chose,-conmo vous voyez: concilier P.Egliae;'l-i
reconquérir les hauteurs.de la Trinité. '.Révolation.---Petit: jeu innocent; mais' assez' com'pliud

Il a chargé trois fois à la baïonnette; toujours il'a été pour-odcuper!vos>soirées d hiver.
repoussé avec de' grandes pertes et en laissant beaucoup * Si vous-désirez; jeune prince,. un passo-teips 'plis sè-
de prisonniers. . - rièux vus 'poiivez vous appliquer à résoudre -lu'qu'estion .

p'
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finanoière: 220 millions de dette flottante, pas d'argent
dans les caisses et deux guerres. terribles à mener de front.
Admirsble sujet d'étude,-miis un-peu grave pour votre
Àée.

"it Passons à des idées plus fo-Atres. Voulez vous qu'on
vous diso la boun-aventure ? Voici don Ramon Cabrera
qian pr6phétibe. Le. vainqueur de Morella s'était lassé
eirume vous save z d'*tre fidèle ; il avait rôvé.les làuriers de
Maroto et s'était mit à jouer un role de traître, mais avec
un 4-i pauvre succès qu'il a perdu la tête, le pauvre homme,
et maintenant il vuticinc /

" Ecoutez ce qu'il vient de. prédiré à M. de Pène, " au
pied du ch6teau d'Henri IV, à Pau, lieu bien choisi pour
un pareil augure,," dit avco émotion son visiteur; il lui a
prédit!' que-l'année prochaine verrait en son printemps la
fin de la guerre espagnole, " mais c'est un vrai oracle à la
mode antique et qui p'i'rrait bien avoir.raison ; mais-pre.
n.ý-y garde, jeune prince, il ne vous promet pas la victoire,
niais le dénoûment.-Je serais fort étonné ai vo- banquiers
vous prêtaient beaucoup là-dessus.

" Ven< z vous rassurer auprès d.n comte de Heredia Spi.
nola. Il vouq apport.i une adresse do fidélité signée de 30.-
000, Na irrais. Oh 1 ne cherchez pas comment-on a fabri
qué coin; croy-z que c'est sérieux, que c'est possible dans
une province qui envoie tous-ses enfants sous les drapeaux
de Charles VII 1 Croyez cela, si vous le pouves, et dormez
tranquille.

- Dans notre parlement local, nop affaires vont leur
train ; les questions sérieuses commencent à agiter les es-
prita.

M. le Dr LRue, député de Portneuf a proposé la no.
mination d'un comité- spécial chargé d'étudier le meilleur
système de statistiques et d'hygiène. M. LaRue, dans les
remarques qui ont accompagné sa motion, a fait resortir
lutilité qu'il y aurait do fonder un établisement Fous le
contrôle du Gouvernement, pour obtenir du vaccin très-pur,c qui inspirerait au publia une confiance plus grande dans
le principe do la vaccination. Il a insisté égal.!ment sur
l'utilité pour le public et là profession' médicale, de pré.
parer des statistiques exactes qui aideraient à détruire et
à 6loigner les épidémies.

L'Hon. M. Ouimet a félicité M. le Dr. LaRue, des ef-
forts continuels qu'il a faits pour attirer l'attention de la
Chambre sur des questions aussi importantes et pense que
le seul moyen de détruire les épidémies et d'améliorer la
santé publique c'est, comme la propose le Dr. LaRue, de
faire des statistiques montrant les principales causes de
mortalité.

M. Roy, député de KIumoura-ka, président du Comité
de l'agriculture, a présenté à la Chumbre le premier rap.
port sur l'immigration, la colonisation et l'agriculture. Nul
doute que ce comité, composé en partie de nos représen.
tante ruraux, ne travaille à amener, par tous les moyens
possibles,. le progrès agricole parmi notre populationî:urale.

'ous voyons que ce comité s'est ais promptement à l'oeuvre
en pr'ésentaut un rapport de ses travaux dès les premiers.
jours de la Session.

Nous reviendrons la semaine prochaine sur d autres
questions qui ont été offertes à la considération de la
Chambre. Pour aujourd'hui, nous. apprécierons cèrtaines
paroles prononcées par un jeune député. de la gauche, M
Lifontaine de Napierville. C'était à la. séaice. du. 8 cou.
rant, et voici comment ce.députó s'est exprimé à propos de
la dÏme':

'. Le système de la dime est mauvais et dangereux pour

"l paroisi ens qui so trouvent partagé entre leur cons-
" eience et: leur intérêt. Il fant évidemment une réforme
" ot une répartition plus justes.

Ces singulières paroles sont commentées et appréciécs
dans le dr-nier nuinéro du Franc-aurlcur, celui du 19ý
corant.-Nos lecteurs nous ·sauront gré de leur, fuire part
des réfl.·xions et des suggestions austi judicieuses.

" Les fidèles sont obligés de pourvoir à la vie ct·à l'on-
treti.n de *lens pasteurs; c'est ce que proclament et le
droit.naturel et le droit positif divin. Quant au mode d'a-
près lcqut·l ils rempliront cette obligation, doublement.
grave, c'est à l'autorité spirituelle seule qu'il appartient do
le déterminer. La dîmè comme une roùo d'autres bonnes
ehoo, a'ses inconvénients, sans 'doute; mais elle a aussi
ses avantages. On ne saurait avec justice la qualifer do
mautvaise et de dangereuse, paroaqu'il y en a qui-pèbh.nt à
Fon c0casion ; à ce compte là, les sacrements seraient aussi
mauvais et dangereux, car il en est plusieurs qui les pro-
fanent et qui trouvent la mort. 1à où ils devraient trouver
surabondance de vie.

" Ce'n'est pas à dire~pour cela que nous nions le besoin
d'une réforme dans le mode de pourvoir à la subsistance du
pretre en certains endroits; an. contraire. nous- regardona
oette réforme comme nécessaire. L'autorité ecclésiastique
lait tout cela depuis longiemps, et elle fait tout ce qu'elle
peut pour satisfaire à c rtaines exig.'noes qui se rencontrent
à notre époque et qui n'existaient pas dans le-passé.' Mais,
comme le pouvoir civil a légiféré à propos do dîmes et qu'il
ne reconnait pour légaux en cette matière que ses seuls
actes, quoiqu'il ait outrepassé 'ses droits en agissant de la
sorte, elle se trouve bien embarrassée la plupart. du temps
et fort gênée dans la pratique.

Pour agir catholiquement .on pareille matière et cn
même temps pour remédier à tons les inconvénients qui dé-
coulé-nt actuellement du système de la dîme dans quelques
localités,- l'autorité civile n'a qu'une chose très-simple ét
très-facile à faire. C'est. de déclai-er comme ayant force do
loi, et autorisant par conséquent un recours un juitice, tout
ce qu'un évêque aura réglé, par document officiel, concer.
nant les divers modes d'après lesquels on pourvoira dans
son diocèse à la substance du prêtre.

" Voilà, non rouil ment ce quepeut, mais nime ce que
doit faire l'autorité civile, et il est urgent qu'elle le fasse.

« De.eette fon, la dîme, qu'il iinporte de conserver,
continuera d'être en vigueur; elle ne sera modifiée on tout
ou en partie que là où il sera né-esaire d'opérer des chan-
gements; ces.modifications auront de plus l'avantage d'être
toujours en parfaite harmonie avec les diverses circons-
tances de lieux et de personnes; elles un dureront, enfin,
que le temps qu'il faudra.

" Une nouvelle loi commune, qu'on passerait à la Cham-
bre à propos de la dîme, aurait double inconvénient. Elle
serait d'abord'portée par une autorité tout-à-fait'incompé.
tente dans la matière, ear.l'dutnrité ;celésiastique a seule
pouvoir de décréter comment-les fidèles pourvoiront à la
sub.istance et à l'entretien des ministres du culte; ensuite
elle ne pourrait être en rapport exact avec les besoins et les
ressources de chaque-localité. A des cas particuliers, il faut
des solutions particulières, vu qu'ils ne sont pas iden.
tiques.

" Qu'oli laise donc agir l'autorité épiecopale avec toute
la liberté . làquelle elle a droit, dans les divers cas qui lui
seront soumis au sujei de la'dîme, et que l'on se contente
de leur preter main-forte lersqu'il s'agira de faire exécuter
ce qu'elle aura décrété. Ainsi le veulent le bon sens et la *1
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religion. 4, Edounrd Bell ,$250 ; * Martial
" On pourrait aussi, en quelques lignes, ruottre un terne Daînaie Caron, $1 ;-!, Fbien llouido.

à bien des difficultée à propos des immunites ecclésiastiques. Pour Ici plus beaux pois -- ierprix, ÈraçoaX Keroiaek
Que l'on -déolare que tout oc qui est en vigueur dans l'E. Id Ouloin $2 5 3 5 0 3, Maximin $2 6, $ 4,
glise, touchant les immunitds, est reconnu comme ayant Caron, $1.
force do loi par le ponvoir, civil. <'est fort court, mais ça Pour la plus belle orge.-]er prix, J. 0. Dionne, $4 2 .érd
dit plus et mieux qu'un volumineuz projet de loi p6nible- j. B Gngnon, 83.25; 3. Chartes .T'rriauli, $3 4 Théophile

ment.~lsbor4. " April. 82.50 ; .5, J: B. Puliot, $2 ; 6, Edmimnd on$1,7
Edouard Beles sles.

Concours pour -les fermes.les mieux tenues dans le Pour la plus ble arpoin.-I r prix. Edouard Grgnonçi X $4r
2; o d, el Ndea, .3 50 3 3, AmbroiseBimin TInpre $3 4 4.ru-

ientCiilunt, s2.50; 5, A'eandrt $e ; e, 2;.6, Deamas.

Carine, $1.

Voici -le rapport du concours des rcrmei les mieux tenuesn dans ......................... .....................
le comté de Témiqcouala. des graina et Iàglnies sur pieds. et del Pour ?eirfermes les mieux nusIrpx,.;.Bertrand ,
Ivrres neuvî:-s, polir l'année 1875: 850.- 2. J.' Ste Plo tl1iot. et40 ;3, Ed moud -31orin,, 830 ; 4;Wil1-

Pour le plus beait foin .: 1tr prix, BttG>dbul, 87; 2, 1uin Passer, 8u20; 5. Dama-e rEdoard Côté, 5.
Frdinnd Chaberlnd, $6; 3. Joseph Albert, $5;4, . BC Pous ni $; h
iiut* $4 5Q , , Félix S:îindon, 84 ; 6, Thiemas Lafrance, 8.50;- Bertrand!, 84; .2, William 4.qîs$l5;- Ferdinant!. Chm.
m dentao. brland, 83; 5, Joachi .9t. Plerruf$250 6.J. Bt. Pouliot, $2;

itavo L.efel, $2; 10, Félix Albert, S! .50 ; il, François* Courbe. 7. Aichillo Clîiçnaird, $1.
Con r1. p l o · erre md la herse.-lear prix, Maîrti.il SeIles-lsles, $6 2,: Cli4.

Pour le plus beau b T.-ler prix, Napoléon Côté, 6; 2, p. Terrinult, $5; , Cl Brtrand, 84: 4, ilglnco ivole, $83 50 : 5
bien Leploirde. $b; 3. Ovide Gagnon. $4 ; 4, Maximin Larrivé.. Iosdh Ron dit D2.;jardin, E3; 6, J. ro Dionne, ph2 50; D7. ea.
83V0·; , Baptiste Côté, 3; Thomas Lifrance, $2 50 iLatnces, -. .
e omt dgon.mi$2o;, do granert gme surpide de Pbaitr.-ler prix, lis tnlertrnd,$6; .Ci. TerriBet,r5a',
Pour le plus beaux'pois.-er prix, Thomas Tremblay, S; 3. lInn e Lavoie, $ ; 4, Dane Caron, $360 ; 5 Joa. Roy dit

2 Joineph Latier, d,;-3, Hilaire Mielad, 3; 4. Magloire csj.airdin, .a$3 ; 6, E. .La1rance, 2 C0aron,>; .. ..
Bells*Iti4les. 2.50; 5, Thomas LLafrance ,2;,68 enri Di;c Bran, r L. N. Gu nau
$1v 0; 7, François 1 eBel, 1. btr.;1Fr osob..A iohnd 1

l Pour la plu. belle *avoine -T ea prixe Aa ex. Lhmoine, $6; 2,Belle.ls,6;2,C
George Dionne, 85b; S. Chees Bertranp. 84; 4, J. B. PoaTiot,
$3.50; 5, Pierre Saindon, 82 59; 6, EeaGagnon, 2; 7, 7ho. Chrysomle de la pomme d terre
mas ann ;. C Terat S

Pour le plus beau seigle.-ler prix, Baptiste Nadeu, 84; 2, Voici e quon rapprte do la Société . il0 ;;Jrtic Itr
Chares Terrinsuit, 83; 3.-Géoi Lve lue, $2; 4, O Magve Cisil- de Frane, 3à lquelle avait été expédié un . pécimen, de ce dus
i onet, l1.5; GSl Jes. chim Saint-Pierre, 1. tructer de pommes de terre qui a fi d i grands. ravgîs

Pour les plus belles pataes-ler prix, Alexandr m eone mo EtatsUnis
6; r2 Joneph Saint-Onge, 5; 3. Martial elles.;les,.4; 4. Isi. u Ce destructeur de petite tPouillo, connu sous le he d'insect

dore Dumasl, 83.50; 5, Elle oMailloux,!B8; 6. Nicillaw LaÉrance, du Colorado etf uquel lem natuiriaistes ont donnié., le nom 1plus*
82.50; 7, George Gnignon, 2 ; 8, Olivier L brie, $1. nientiliqu %t surtont plus compliquT dh Doryphera Ddceme.Li.

Pour le plus beau lin. -er prix, Itsidore Duma, 85; 2, Fran. neala, FI.nrqu apcomnte on la Sit aux pommes de terre -et caié
Cris TeBal, ,4; 3. .Goseph A lbert $v ; 4, Josep ; lmieux, $2- dans lec Etataquis autant dé ravages que le phylloxera dans
b0;o 5, Alex dre Sindon, 8; 6, Octave Lbel, $1. . nos beaux viobles du e rdi l a frande.

Pour le plus beau lrsate.-lr prix, Ch. Terriault, 4 ; 2, AI. - Un p6cimen mort dux doriphen ayant été envoyé de New.
fred Albert, $3; 3, George Dee.acnei , 8250; 4, douard Beau. York à M. DCior haatre, membre de o lnt nttut et profeseur la Sur
lieu, S2; 5. Pbie Geplourde, 81. bonqe. ce savant necrétair.rélaeteur de lu Société d ehorticltur

Pour les plus beaiux irs -1er pix, s . N. r5 ; 2, l'a rent a la eance et en a fait ujt d'une intruaute com
Willi.e Fra-er, $4; 3, Alfred Albert, 83; 4, Edou.ird Albera , munic ttn qui a été écouté ave le plus vi intért. Sels assdrti
8250. ns éteunt corrobores par des citationg empruntée à un.long

Pour les plus beles carout es.-er prix, .eilliam Fraser, 4 . " nrticle publi'par l journal américain le new. Ytr erild, dans.
La. Narite 3auvreau. 3; 3 , Damnse Caron, 2. son numéro du 15 juin, article de à la plun e M. D dge, l'u**r

Pour les Plus blles betterares.-ér prix, Willim Fraser, $4; de naturalistes les alus diiingué den EtatS-Uni.. ticutur
2, t. u x N. GauvGaa, $3. -, L' pnsect du Colorado est un coléoptèrue d'unentin re de-

Pour les plus belux choux.-1er prix, William Fruaser, 4; 2, longueur et uiant à pju praé de largeur. Nar la couleur darron
Belonie Caillouet, 83 60; 3. Théophile April. 83 ; 4. Vincent Da- de mon corselet et de sen iiles. il ressemble A un petit hanneton...
nour, $250; 5, Edouard Bélanger, 82; 6; Gavrg Saindon, 81.- Sa fécondité ca*t extraordinaire, ce qui explique la rapidité de son.
50; 7. Miebel Laubrie, $1. imvasion.

Pour le plus beau tabac.-Ier prix, Le. N. Ganvreau, 85; 2, "Il y a une dizaine d'années.'il était encore inconnu'dine ion
Bélanie C.aillouet, $4 ; 3, Elit Gagnon, S 50; 4, George M$ain. pays natal, les lont·.gâes Rocheuses, vivant là'*du suc d'une
don, $3; 5, Théophile April, $2 50 ; 6, Félix Saindon, $2 ; 7 plante indigène de la fmille des solanées, le solanüm. rostratum.-
Josneph.-lailloux, 81. . A cettè époque, les d6ftichemnents succesifs opérés hux Etati.

Pour les plus bells fêtes.-1er prix. .Edouard Côté, 83; 2, Unis apportèrent la culture de la pomme de terre jusqu'au pièd
Alexis Lecl.re, 82; 8, Fabl.n Dançnt, $1. • des Mta gnes.Roebeuse., l insecte y goûta et alnonna ausai-

Pour le plus.beau blé d'ide -1er prix, George Saindnn, 38; tôt sa solunée sauvage pour se .porter avec un iapétitd,orai
2, François Petlîttier,- 82 ; 3. Hypolite Lapointe, 81. . . sar la fane suceulente de. la solaiée cultivée: la porme.de terr..

Pour le plus beau demi arpent de.mil pour faire graine.- " Bien diflrent du plylloxer:l qui attaque le4 racines '
1er prix. Raphael Lév esque,.$3; 2, Ferdinand Chanmberland,.$2; dire la partie souterraine de la vigne, l'insecte du Colorado'd-
3,*.George'April, $1.. . u. . : voe la partie niérienne. c'est à.dire les feusillIî de la pomme de

Pour. le plius beau * darpet de gruines de trfle seié.-l-er terre. Les chimps sur lisquels il vient s'abattre sont, enquel-
prix. George Delhenes, $3: .2, .Alired Albert, $2; 3, La. N. ques jour,: dép>ntillés de toutes leurs f:mes.vertès,.il:n'yreste
Gauvreaui, 8 . . . .ietit que des tiges noires et dessèchéés sur un sol nu.*'

Pôn'r le plus beau blé, tvrre.neure.--er pri , Joseph Desjiar. L'invasinci, partie des Montn ses.Roeuses, s'est, dans l'e.-
dlns,-.4; 2, Pierre. Bérubé, $à 50 ; 3, Revd Si. Gagnon, $3 ; pace de dix nitées, répah.dnae e 'Ouest à 'Est ; elle a suceesi.
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vernent convert d'immenses territoires et'atteint aujourd'hui 1
terres du l'état de New.York sur les bords de l'Atlatiquie.

" Les ravages enusés soit. considérables. Avatnt l'invasion e
6valunit la r('colte annuelle de pommes de terres aux Etat-Un
A,120m-iillidfis de;livres ; aujourd'hui, malgré de nouvulles mis
en culture, le renderient moyenî est tatabé à 80 millioni de lv

.nméricancs. .

" Le doryphei'a n'attaque pas seulenient les pommes de ter
'1l;dévore égalemuent les feuilles de tomates, d'aubergines, tç
..en un mot, les fanes de j plupart des plantes <lu la famille dg
. solanes.'

" Deux.moyens sont également mis en pratique pour détruit
le:terrible insecte du Golorado: le* premier consiste à leur fiir

.Ia chasse et à les écraser,. procédé qui n'est pas sins dange*. cr
ce coléoptère, qui est très vunimnux, cau.le des souffrances into
lérntbles.et même dangereuses aux personnes qui. par mégard
l'éerasent enître'feurs doigts.

'." Le second m est 'e ploi d'un produit chimique conn
anx.Etits-Ur.is sous le nom de vert de Piari, et. qui est un arté
niate decuivre.-Ce· iirdnit, dont la manipulation n'est-elle
méme pas sans dantger,,.' t répanidni sur les feiuilles'soit' pur soi
mélangé, quivant le dégré'de' pureté. niuquel il est'livré aux éul
tivateurs par le commerce.

". La question de savoir si le doryphera ne finira pns par s'in
troduire un Europe ne lois-e pas qne de susciter des inquittude
sérieuses. HAtons-nons de dire lu hasard, avec lequel il faut nié
anmoins mnllheureusemet. toujours compter. pourrait seul :,me
ner sur notre sol ce terrible convive. En effet l'insecte du Colo
rado·ne se trouve- jamais dans les tubercules de'la pomme di
terre, mais se'ulement dans les fanes de la plante *Ien résulti
qu'alors même que tous les Etats d'Europe.ne prendraient pa
comme la France la mesure d'interdire l'importation des liomne
de terre d'Anériqne, on pourrait encore écl.pper au fléau qui
alarme les Amériuins. • •

l 'Aeadéinie des sciences et. la Société centrale d'ngriculture
de France se sont viv,.ment préoccupées du Doryphera Decen.
Lineata et du danger qu'ilpouv:uit faire courir A notre agrieul
turc. Elles se sont adressées nu gouvernement, qui, sur leur avis
S'est empressé de f.tire -paraître un décret daté des 27 30 m:uir
1875, en vertu duquel e sont interdits l'entrée et lu transit des
ponues de terre provenant *des Etats-Unis d'A:nàériue et du
Canada, importées soit directement, soit des entrepôts. Ce:te
prohibition s'étend aux fanes des dites pommes de terre, ainsi
qu'aux sacs, futailles et autres objets ny:uut servi A l'embalage
des tubercules."

Conservation des racines pendant l'hiver

Pour la conservation des betteraves, nave!s, patates, etc., un
collaborateur de la Recue Agricole de St. Hyneintie indique le
moyen suivant:

S".Ily a' plusieurs années J'ai vu employer un moyen qui a
toujours réu-si pour la conservation des racines, betteraves, ca.
rottes, navets, patates, etc., le voici dans toute sa simplicité :

" Il epnsiste A ereuser une fasse, d'une grandeur propo:tioinée
A la qnuantité'de racines qu'on veut y mettre et d'une profondeur
facultative;,.ceci fait, on place au fond du !a fosse un lit de fagots
ou de branchages, et p ur .dessùs on étend une bonne couche de
paille, afin que les racines ne soient point en contact aïvec uis
corps dur.

" Cette opération terminée on pliae l* a crottes, betteraves ou
ravets un à ùn et par couche, en observant scrupuleusement de
rejeter ceux qui seraient meurtris, et continuer insi jusq-aau
nivèau-du sol.

S"Il reste minimtenant à recouvrir le tout-de terre, la plus sèchu
qu'on 'puisse se procurer et de ftçon à former un cône dont,u base
devra sé'proloiger A dix-huit puces'n-u -moins nit delà des pu-
roliÎdý la fosse, afin d'éloigner le plus pusible l'écoulement des
eaux..

Je séraia heureux si ce petit procédé poulvait étre itile- .A
quelqu'un."

De sotcôté M. le Notaire Ls. N. Gauvreau, M. C. A , de l'[slLe-
Verte, colummniquie A la Re'aj Agricole, un autre mnoyen de con-i

os server les racines, d'aprè~ l'e'xiéricne qu'il en faite depuis plu-
sieurs annes :

)n l Le moyen de conserver les carottes, betteraves,; naveta, etc.,
iw teFqu'indigié plus liat mime pdaait bien bon miis nu saurait être
es employé par les personnes qui ont un besoin juhiinralier du ces
ce racines. - . ... * .. ' . .

J'emiploi mi un autre noyen.toutaiisi simuple, sinoni plus dt
re qui peut étire' employ par toutje.nonde, dans lés eampagnes
., coime dans lps'.villes, par le persônn-es qui 'veilent conserver
es lenpro'visinns de r 1il. 'l.'s' gif scil'niedt'de mettre ces rn-

einles dan.si des qnart.s ou boites, dont les ·fonds sonît percés de
-e plusieurs gros trouset·du''lacer ces quarts ou boîtes dans
e les cav6s Ati.er.pouiee.i.de la terre- ou:du :plancher,.de imaiière A
ir ce que l'air puisscircul&rlibrerifunt.- Par ce moyen j'ni cotiser-
i ver des car9attes' jusque d::ns le-mais de .nin aussi frafehie. qo
L, lorsque je les avais arraihées de la terre. On' petit de même cou-

server les pat.ate.s et tes -empêh or de germer. Potr eenx qui en
i auraient uie gr.nt quntité,: il.elagirait du mettre le plahmer

stur. lqnel repose ces pat:ites,iù huit ponces'de li terre, en lais-
sant dus vide' dans -eu planbür.pour faciliter li circulation de

t V'air. ý -, ý : - .*.i ie :.aI-ý . . .'4 ..
- J'emploie ce .noyen'delînis plusieurs années et je mî'en troave

b in.e : -. * .' .
J. conqeille A vos lerteurs de t'essayer, d'abord en petit. s'ils

s ont qmelq te di'uite sur son.ellieneité.''-_ s N G.îurrea:u.

- : -. Deklabli no .

· . Plusieurs de nos abonns nons iont écrit- pour se plaindre de
i certains velndeurs înubulanîts d'arbres fiuitiers.'Nois n'en sommes
s pas surpris, e.-pendanst un peiî:de réflexiön'leui-aurnit évité une
s dépense inutile. l'our vous mttitre én girde A l'venir, nuits al-

lons cxpliquCr la'u mnière d'opérèr de-ces vendeuîrs :uibulants.
Premièrement, .its vo'nt par les'e:tmpngnes :we des feuilles d'é.
cliantillons'd'arbres, de flears et <le fruits dont la grosse'ur et la'
couleur soit forcés;-ils repré.seinteit le tout coamme étant (le la
célèbre pépinière de Pountier--et 'onipaignie ;'sécondenent ces

, arbres étant forts rires et-pree.4une uniqnes, il faut les vendre fort
cier, c'est.A dire une pi:strd.clitque ou dix piastres la douzaine
ce qui tin vaut toutti u plu., si leis arbres 'sont tels que désignSs

i cnquante centins eb:hque on eiq pilstres la douzaine; truisié.
gisement ce.à vendeur n'.nt' pa. de 1 épinières. ils exploitent la
ianpagnîe ehacn dW le.r côté, prenneut des ordres, font signer
des reconn:iis-antces.iprès avoir ptro.niý mont et merveilles ; qua-
trièmenent; en temps et lieu, .ils arrivent avec les arbres vendus
qui sont ordinaieient les rebuts des' pépinières, ils n'ont lires.
que pas onit point de chevelu, souvent ce ne sont que de simples
branches d'un nn,*quteltues.uns n'ont ausci ,lu'un pivot pour ra.-
eine.

CinquièMeient, on emupodhe votre argent sans*garantie, vous
plantez vos arbustes qui ne réutsisent pas e-vouts voilé dégoûté
polir toujourg pent-être de vuus procurer une des plus gratndes
jouissances do la fmtiâille d'tu cultivateur, d'un bon verger
d'arbres fruitier en plein rapport.'

àlis nie direz-vous, comtnent 1ire poûr re.ussir? -Voici com.
meit procéder, ioruez-vous s'i n'y a pus-de.ns le pnys des pé-
puniéristes honnêtes et itelligents, cert:neimeilt- qu'it · n'en
manque pas. M. Dup4mis, de St toei des Alilnnies, par exiemple,
dont vous pouvez voir l'anuone sur notre journal ; demnandez.lui
soit catalogue, eonsultez le sur le choix que von*devez fiaire en
lui faisant cornaitre la nature et 1. xpotitioi de votre terrain, il
vous fournira de 'bons arbres et de bous ret5eignements pour ré-
ussir. '' -

De cette nnnière vou- aurez les garanties raisonnables et %-ois
ae serez pas expozé.A payer btn'eher podrj'leu de chose ou en-
cor, pli à payer pour.tiendi.tout: -

Nous avonse. A r i des.lettre, 'de dépit et de. muetnace de la
lart de .rt:nus d ces vendeurs, îos ious' te rectlet.:s pas et
face de nos devoirs• envers lc elasse agricole, eti-quie!qu'ua du
nos leCtetr,"savait quelgues fiùts A ce sbijet· propre ù éelairer lescultiv.teurs, nous le prions de nous un faire partL--ReVue 'Agri-
cole. · - =

Jý" Nou4 apprénots avec plaiir qué M. 'A. Dupuis a reçue
une coumitande considérable d'aîrbres fruitiers ;4td'urntueent pour

- J.

j
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le Chalteau do Sen.er Vood à.Québee. 'est asnrén nt une parer une édition pIu' con lèto et .q..i ouria être introduite-
bonne rcommaiddfio ét C*fe-n*o*rgeut mrié. * dans les écoles à la prochaine année se aire4Ru'on s'en rap.

pelle, la science agri 4eo e le'point dotidlpar-ido progrès en
Effdriter une terre ngiutne

Crassificaaion des inàanbrcs de la nmrellÀAsscibdiLégislatire,
Hffriter ie terr', c'est Vépuîier, la reri~de rîdi@ll. Lis ylentes par profesink.--Les journaux de Québec piblie'nt'une classiâ-

à racinns très.garni d- chevelus surtout, et-les tiop- fréquents catinti das•u.enbres de la nouvelle Assemblée par prfe i'oñisa.
labours' opèrent chacii d-r.sieu genr' et el'riteni terje. Cotte liste contieit-19 avocate4 .7 notaires, 9 médeciu, 8.mar- 1

Prenons pour exemlipl-t la jilphne du tournesol, nommée vulgai: chninis, 7 'ultivateurs. ..a .
reinent grand ti s'élève souvent a .la hadteur du 6 à Ave-ts- Angers. .liehand; Beanben,..Bker, lIslingham'r
7 pied, sepatae dans le lhant*in- in!*iiur:damnúxeai.ýt éi:haque Chutrebl, qui est enu mne tempsý, médeciii, Chapleau, Chauveau,.
rainea porte une o ilùsieiir.4 fleur.s de 5 à 6 pouces de dia. Irvine, Joly, Laframboiséi'Lnranger, Linch,* Mathieu, Onuimet,
inmtre. Feuillons actuelleñieht li terre,'déiovrnous ces racines Préfontîiné, 'Paillon, Watt's et'Wurttdle.
et nous t-ouverons uii ilornbre piodigieux de ehc.d olebià dé 9 à 12 • Noti-es: Beanchesno, Gendron; LeCavglrMar:bnn Ta-
por.wes de longuie'ur, u iin'e'épziisi-ur de 6 à.6 ponces.' uppo. quetPienrd.et- Verraunlt.* . :''7

bons encoie igue le t6u rnédV ait '6gété'déns' unie terre compcte .M1lédecins:-Cameron, Duianel,'Fori berige,-acerte, La-n
on tro:ivert cependàïit'quu'lîteri-e ,ñélé' entre les chevelns sera' fontainè, LaRue; Lavallée, Rinfret. , ,
presque'réduite.en pouñière,'éarce bqi'ils'en nur'ont éýui'é tous - Marchands :-Charlebois, D>ulc, Gan, "Hearn, Ionde
les sucs et les î ls; kot ilàuri6ut poiur ainîsi dire,'dérut tous les .McGravrr.n, Price.
liens d'adhésioni; la terre qui:idra :nîi.-iué les'chvelussern éga. . Contracteur de chemins de fur:-Larochello. >
lement ëffritée. Ou doit'éàriclur'é dé d6t: öi-einple que p!os uni' Baquiers:.-Ogilvie, Molleur. ~
plante. un àrbre,*ete.;ità i d ehe'iis plus ils effritertla Cultivateurs:-Deschene, -Houde, Landry, 31échot Robert,
terre. Toute ri'ciiidLh'een'eeflïité li.téire a peu de profondeur, Roy (arpenteur), Silvestre.
toute racine pi'o triit 'épuisé. p-isla'partie supérieure, mais l'in Instituteur:-St. Cyr. Rentiers:-Robertson, Fradette.
férieure: voilà 'poujrqi alirés le blé.on nu doit p:s semer du Cette elsýification. n'a pas -été diu goût de tous lebdéïuté.
blé, nii de llaluzerauidé*dè lzerne, in:.i lé blé réus-ira très. M. Bean'ibien, député d'Hoch.ellaga, a écrit nu .Nouveau..-Mowe
bitn iiprès la lezerne, et ainsi tour A t..nr.* Li foraine des racines que son nom dernit ôtre inscerit p-armi lés êultirateurs, au lif.u dd
est la base de -hicultur..; c'e.st encore pour cette raison que Ji lôtre parmi -les avocats. Nous le félicitons pour cet eniresbe-
luz-rne. prise poui exernple,.t'nit liétir tou. les arbres au .pied ihent ù su faire inscrire sous le titre bien modiste det cul1irateur.ý%
desel' elle est semée; sa r:cine piote prufondémeut et enltiée Pour ceux qui ont suivi les travaux nricoles de ce-député, il oL
la sib.st:ttaie qi leui était dstinsée. D'airèî ces observations. le facile de couiprcndre pourquoi il insiste à étre appelé cultivateur;
jardinier prudenit altern. Ses ph.nt:,tions. et faitsiuccéder des q. it}. nous. nous pouriotis ajouter q.t'il est culticatetir.mUdèe.
plantes traatc's A elle qui.pivt.. i.r. Il vu est de même dit cul. 31 Boniibien ni craint pas >ans doute, d'étre appilé candidat du
tivateur en* gr:id ; il ie .sêzie dIin .sir !e même :o . que plu. beurre.feui les de chotnc oni'Iléède c els,-carl'oi su souvient que
sieus auniées apré. cell.: du pr'emier send:. ce soit·des noms adoptés par cartnins journilistes-lans le .but;d

Les lhmuins trop mnutaipié, et surtout coup su;r coup, n'.tlfri. d'humilier leurs advers.,iresi qui ont I avantnuge d'être cultirateurs.
tent ias la terre tout-à.ait d..ns le mdiue sens quw ies chev lus.
di tournesol ; ni-,' Jo. i:. onviaent >.es.pore's et £heilitent é'a- R E C E T T E S.
poration des .parties le..u plus volati!es. peroduite par la fermenta- -
tion et la combini"on dus principes de la .èeve; 2u. ils détruiseznt Procédé pour saetr les porcs, dit . l'americetne
le lien.d'n.ihésiun des mauléculs tet-rro'usu'.i et rendent la terre7
plus friable. Les pariisans de la fréquence des labour.diroit que Pour deux cent dllires d'e porc on prend :
la fer'tilité de lai terre des jardins vient de sa dii Lsion et de sion Sel blanc oui sel maiurin pilé. 1u livres.
atténuation, ce qui est vrai ju.gni'à unt certain point; muais Ron Sucre blaic pilé.... ....... 4 ,
g;ute'n euh.iste toujo'mss, et il est nn essl augmenté par l'ad- ' Salpètre pl ..'........... ,, . i t
dition des enrais :aiaux. Le suble sec Cliari par les fleul!es l'oivre blane en poudre..... 1· once.
r:.pi'-,c e:t; ben divi.té; il devr:it donc produire d'exe..lentes Clous de girofle en poudre. 1- ,,

récoltes, pui. qu'ilpoet le ·auiiuréma d ldivisi bilit6 que Ail à volonté.
l'on veut acquérir aux ferre.- li:ir fréi'iiene des lab.ours ; et l'ex- un fait sécher le sel dans ino marmite. on met le tout mêlé
priénce prouve que cette. exti éue divi.?ion des molécules est ensenible dans lin vase, et on sale lia viandes tout chaude si n to.e
préjudiciable, à noins qu'un gluten queleonque nu leur donne peut. Il est néeCssaire que chuque morceau do vi.inde soit bien
du corps et ui fournissent les atérinux de la v entouré ou jien garni du nélangn contenu dans le vesu.

Leseul n.oyena du réparer uie terre elìiltée consiste dans la r disti-ignorles vierouges toint atoi'et nimudlipliention dea en rais. L'alterner vaudra infiniment mieux . deis vins roug s véritables
que de la Iisser en jacliè're.

On reproche à des feriers d'eff..iter leurs teires quand ils Un procédésimplevtfacile pourdistingtuerles'vinsrougestesits
sont à la lin de leurs b!nixuu. Un fermier cherche à tirer din terrain artificielleient des vins rouges véritables, repose sur la proiptu.
qu'il loue, tout.le parti possibl', en y semiint les plantes dont il solution dans l'eau des matières colorantes des graines et des
espro.obteir l plus do produit.. t.e propriétire ai'le droit de fruit4 de différentes espèces, et sur la solution dimeile dýns l'eau
lui imposer des conditions a:uu *onomedì.' où il lui donnse un bail, de lai vraie matière color·ante des vins rouuges, qui ie peut se di.'
en le' stipulant dans'ee bail, et il ie doit pas oublier d'exiger soudro entièrement que dans un esprit.de-vin contenant beau-
que les derniéres années il cultive fumne certaine quantité de coup d'eau. ' - .
plantes propres A former des eingraiis et qu'il laisse tous ls enu- P->ur appliquer ce procédé, on commencé d'abord par plonger...
grait dans la fermno ; dans ce cas. -on-nura de .quoi réi-trer les dais le min que l'on veut essayer un uorceau de mie de pain, Ou-q
champs 'lui pourraieïtiuavoir étéréffritG'lös'ùuiées pr€cédentes. bieu aussi une épongn qu'on nettoie préalablement, et puis on,la.

. . . . ,laisse s.'e.plir' conplétement du vin par suite de l'absorpion.;
Petite Chronique cela fait, on met la mie de pain on l'éporge qui a absorbe le'vin

.... . dans tune assiette en pure,'-lains remplie d'eau. T . -

Trai,é d'agriullure de f le Dr. F. H LaRu.-oussonrue,. Si te vin rouge a été fuit de matières colorantesartifcieles.
heureux d'apprendre que le nobedsinsiltitu's et dles- insti- l'eau prend im-inédiattement unse teinte rouge violette; si, au COn-,
tutrice qui, nt.adopté ce petir.ifé ,d'ngricuitare s'et..consil tr.iré, le vi.i ro.îge n'a pas été teint artificiellement,.mais que ma
dérabaleincmt :uinnencaité. fi:s leçon.s. sont de jour en jour plus! coulcur soit niatirulle. l'eau ne chnngî 'de couleur qu'un quart
suivies, et Ont douié à. la ja1nnesu:e qui fré'uente e ém-oles le d'heure ou une deui heure aprés. et tout d'1mbord oi nipergoit

goût de la s&ience agricole. .1. L.Ruie, nois dit-on, e.st à pré. [q e là'u prend une teitte seuiblable à cellu du l'opale.
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PROCUREZ-VOUS LE MEILLEUR.

DICTIONNAIRE, DE WEMB-STE RI
10000-Mots et significatiàni que 'i trouve point dans aucun

autre dictionair a s.

200, Gravures; 1840 pages in-4to. Prix.: $12.
"W EBSTER estýctuellement en renom,-son dictionnnire ne

laise.i-ieiýOdésirer. LPrés. Raymond, Coluge Vassor
n usage dans ton c'. écoles où l'on .apprécie la valeur de

7ce dictio'unaire. [W. H. Prescott, Historien

B ref, le DictionnriirýW eJàter est le plus complet et le plus
parfait*dan la'angti anglaise. [Dr. J. G. Holland

Supérieur, sous tous les rapports, à aucun -dictionnaire que j.e
connaisse. [George P. March.

Tloujours,.suivant moi, l'autorité la plus sûre à étre consultée*
dans mon Burean. [A. H. Clapp, Impr. du Gourernement.

Excelle tous les- dictionnaires dans la définition des terme.
scientifiques. . . [Président Hitchcock

*imarquabie répertoire de toutes les Sciences humaines.
[W. S. Clark, du I Agricultural College."

" LE MIEILLEURt DICTIONX<ATRE PRATIQUE ANGLAis PAR sA HAUTE
seisuc."-London Quarterly Review, Octobre 1873.-

UNE NOUVELLE ADDITION:
Aux trois mille gravures que contient le " Dictionnaire com-

pleide Webster," nous7y avons ajouté quatre grandes pages de
GRAVURES COLORIÉES

spécialernent exécutéee, à grands frais, pour ce Dictionnaire.
AUSSI:

Wobster's National Pictorial Dictionary.
1040 Pages octavo. • Contenant 600'Gravures. l'rix : 85.

" Dictionnaire National par excellence.

CERTIFICATS,--20 POUR 1.
La vente des Dictionsiaires de Webster, aux Etats-Unis, a été

en 1873 vingt fois plus considérable que celle des autres dicti-
onnaires. A l'appui de cet avancé, nous expôdicrons, à ceux qui
nous en f,-ront la demande, des rapports de plus de 100 mar-
chands.libraires des différentes sections dn paya.
Publié par 0. & C. MERRIAM, .Springfield, Mass, U. S.

En vente chez tous les Libr:ires.

(25 CENTINS LE VOLUME.)

ANNONCES - POUR JOURNAUX
DOu EIITION.

Contenant une liste conip!éte (le tous les.villages des Etat.
Unis, les Territoires de la Puissance du Canada, ayant une pt.
ptulation d'au.delà 5 000 Atien d'après le dernier recenseuient, ,in.
si.que les nome des jotrauux 4ui ont la plus Iargu circulation
dans.clhcuse des.pluces nonuûs. ...

Aussi: un entalogne des 'Journaux qui sont recommand6.
aux annonceurs conme pouvant donner une grande,valeur, pro.
portion gardée du prix qu'ils chargent. A-usi: toits les journaux
dans-lIes Etats-Unin et le Canada imprinant au-delà de 5000 co
pien à chaqne-éditiun: Aussi:-tous les journaux t'oecupant de re
igioiù, d'A ridulturo. de Science et, .léuanique, Médecine, de la

Jeunesse, de 'Ednuestioni, duo Çcnuumerce, den Assurances, Biens
fpnds; de Loi, de Sport, do Musique, de M.ados, et toute -espèce
.d'autres Jurnaux dm classification différente, liste des plus coun.
p'è,e...De ps, avec e1. liste des plus couiplète d' s'.e!à 300
journaux Aiemandaimprinib daus l a Etats.Unis. Aussi; ua s.*

sai concernant les annonces; beaucoup de fables de prix, tion-
trant le coût d'une annonce 4ans tous les Journaux, et toute es-
pèce de chode qu'un annonceur peut avoir besoin de connattre.

Adresse:
GEO. P. ROWELL & CÔ.

41-Park Row, New-York.
Ste. Anne, 26 août 1875.

MUSIQUE NOUVELLE!
MUSIQUE YOCALE:
Les deux mères .................... Boissière...... 25
Histoire d'oiseau ........ .................. . 25
La chatseaux papillons . .. I . 25
Noble coursier...................... Honrion....... 35
Mademoisell.....................Boissière ..... 25
Pauvre rose .......................... M. A, D...... 25
Amour et prière ................... Lachman. 25
Les lorgnettes magique ............. Gariboldi ..... 5
Le dernier de l'orpheline ..........-. .Sière ..... 25
La fauvette et la prison............... . " ...... 25
Les trois gateaux....................... ...... 25
t.'A!sacn pleure: elle prie, elle attend 1.... Ben. Tayoux... 40
A Saint-Blaise .....................-.. Pessard.... .. 30
Chans-on dé Jean Prouvaire ........... Holmès. .... s50
Amour et caprice ..................... Bovry........ 25
Channon d'été.........................Rupès.......50
MUSIQUE INsTJLUMEUTA.E:

Le lys ....... ............... Spindler ...... 40
Transports joyeux .................. Lambert.......85
Souviens.toi ...................... Spindler...... 40
Andalusia, valse .................... ; Pénavaire 75
Les gondoles .......................... Delorme ...... 50
Heures heureuses .............. ........ ".......50
Chant du Lazzarone .................. Kowalski 70
Paysane .............................. %larmontel ... 75
Bergère .................. .......... Kowalski.....- 60
Rose des Alpes ............. ........... Spindler..... 40
Bouquet de violettes.................... " ...... 46
Feuilles d'automne, valse .............. Davids ....... 70
Nuit d'Asie.................. ........ Marmontel ... 75
Pauvre fleur .. ·...................... 8pindler...... 40
Feuillei d'automne ...... ............ Kowalski..... 60
.Méditation ................................. 60
Sur l'Adriatique........................ " . ..... 60

En vente chez
A. LAVIGNE,

Marchand dé pianos et harmroniums, Editeur de musique
114 rue St. Je-in, QTEBEC.

• MPLOI I.UCRArlF.-Les soussignés offrent aux* er-
sonnes actives, hommes ou femrnes, jeunes gens ou jeunes

tilles,
UN GENRE-DOCCUPATION

qui paierau-de 84 à $8 par jour, et qui peut âtre exercé d'une nua.
niere honorable dans la localité Uêumue où résident ceux quai dé,i-
reit l'utreprendre. Des renseignements grais, ou des spc6imens
valant plusieurs piastres, seront, envoyéa ,eeux,quii voudraient
se mettre à l'ouvre, et qui feront parvenir 50 etc au.soussignée

J. LATIIAm & CO.,.
419 Washington St., BOSTO.N Mass.

P...O. Botte 2154

DEPARTEMNT DES DOUANES
Ottawa, novembre, 1875..

L'xscoXTz AUTOalSt sur les ivoits .atEaIcaiNd, jusqg'à
nouvel ordre, sera.le 12 par cent.

JA.\ os· JOH flN N,
g• L avis oi-deaes est le seul, qui devia paraitre dans les

journau. aiutonsta &ie publier.
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